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(me. partout iiillniirs fians la n<'ninsiilt! du Laluador ou au nord du di'troit niHtrilnition

d'ITiulsou. On IcK a trouvons vn trois ondroits sur la oftto est dn la baie <if f< i'<>'li'«

hiironleiiiion.

dn Janiosi et <lo la baie d'Hudson. (V^oir Rapport do 1877.) M' John

McLean li's niontionne au sud do la bain d'Uniçava. Quelrpios-unos des

roehes de Nachvak, sur la côt(! de l'Atlanticpuï, peuvent être elassées aveo

elles ; et l'on eroit (pi'c^lles existent aussi à llainidi et près d«! l'entrée du

jîoulet d'IIainilton, sur la même côte.

r.ÉOLOniE DE LA CÔTE OUEST DE LA BAIE d'iIUDSON.

,'rand L'»5t<5 dernier, j'ai reçu d'un ami une collection soigneusement étiquetée De la pointe

de spécimens de roches de la côte nord-ouest do la baie d'ITudson, entre lamiuix au

pointe des lîsiiuimaux et le goulet de Chesterlield ; et h. ce propos je f(^rai chosturfloUl.

«juehjues obser\ations sur la g(''ologie de cette région. D'autres spécimens

do cette partie de la côte ont été obtenus on 1.S84 et mentionnés dans

mon rapport de cette auiiéo (ptige 'M ïm). Mes propres explorations sur

cette côte, au d(^là do Churchill, sn sont liornées à un voyage en chaloui)c

jusqu'à une courte distance au nord de la baie de liulton, en 1870, et

un examen de l'île de IVIixrbre en 1884. Le caractère gi'néral <lu terrain Ile de Miirijro.

vers le gouhît de Chesterlield était parfait enieiit visibU; dti pont du

navirtî, lorsque nous étions dans ces environs (îu 1884. Nt'aninoins, plu-

sieurs de mes amis qui ont parcouru ces parag(;s m'ont donné beaucoup de

renseignements sur cette côte. Le professeur Janus Tennaiit, de Lonilres, l'roi. rcmmnt.

a décrit (juelques spécimens do roches provenant du côté nord-ouest de la

bai<^ d'Hudson, et aussi de ! la baie de Rejiulse, plus loin au nord. Tous ces

renseignements réunis servent h jeter (juelque jour sur la géologie de la

côte.

Entre la rivière aux Phoques (Seul river) et la pointe des Esqtiiinaux, <'<"''<'<•" ti

. , . . ,
rivii'i'c aux

distixnce d'environ 140 milles statutaires, la ligne de rive paraît être uni- l'ii(H|ueMùlii

forme, avec un terrain bas en arrière, niterronqiu seulement par quebpies ii;M(|iiinmux.

monticules, probablement de drift. On dit que 1(! gal(>t de la plage con-

siste en grand(î partie en calcaire, et il n'est pas improbable (ju'en arrière

de cette section de la côte il y ait une superficie considérable de calcaires

reposant à plat, semblables à ccuix dc^s parties inféri(!ures des ri\ières

Churchill et Nelson. Si cette partie de hi côte était occupée j)ar des

roclies cristallines, nous aurions probabement ini pays montueux et une

ligiuî de côte accidentée, connue celle que l'on voit plus au nord, tandis

(pU! rai>parence basse du tca-rain et l'allurtï ('gale d(! la rive sont analogues

aux cnnditions qui régnent là oi'i l'on rencontre les roches siluriennes plus

loin au sud sur la baie.

F.ntre la pointe des Estiuimaux et l'entré»» du gouhît de Chesterfi(4d, Vnrlc^tc^sidc
rocheM.

la distanctî est d'environ 181) milles stattit-aires, (mi droiti^ ligne. Jjcs spé

cimens de roi4ies provenant de cc'tte si^ction (>ml»rassent des R(4iistes am-


